
Le nouveau roman de Do-
nald Soro, ''Rencontre avec
l'amour'', présenté à Libre-
ville vendredi dernier est
une exhortation à croire en
l'existence de l'amour, en
dépit du poids des décep-
tions amoureuses, frater-
nelles, amicales, etc.

''RENCONTRE avec
l'amour'' (éditions Doxa,
2016), le nouveau romande l'écrivain ivoirien, Do-nald Soro, présenté ven-dredi dernier à Libreville, àla bibliothèque nationale,relate l'histoire d'amourentre deux jeunes, Nicky etSasha. A travers ces deuxpersonnages Donald Soroencourage les cœurs brisésà croire à nouveau à l'exis-tence du véritable amour. Comme son intitulé lelaisse entendre, "Rencontre
avec l'amour" traite del'amour, un sentiment in-contournable dans la so-ciété. A côté de ce thème,on retrouve égalementdans ce roman les ques-tions des mœurs africaines

et des croyances reli-gieuses. Pour l'auteur, le choix deces thèmes n'est pas aléa-toire.  L'accumulation desdéceptions et les mau-vaises expériences amou-reuses font que cesentiment divin perde toutson sens. L'objectif visé parcet écrivain est, entre au-tres, de revaloriserl'amour, de le semer dansles cœurs blessés. «Je traitede l'amour en général.L'amour dans nos relationsamicales, fraternelles etmême conjugales est par-fois inexistant. Mieux, lesdéceptions peuvent étein-dre cette flamme ou lacroyance en ce sentiment.A travers ce livre, je sou-haite restaurer l'espoird'amour dans les cœursdéçus et amener les gens àcroire à l'existence del'amour.  Ce roman démon-tre que lorsqu'on est assezpatient, on trouvel'amour», a souligné Do-nald Soro.A noter que ce nouveauroman est le deuxièmecommis par l'auteur, après« Maudite? » en 2013.  Do-nald Soro a promis adapter

ce livre en version audiopour les passionnés dulivre qui malheureusement ne disposent pas d'assez detemps à consacrer à la lec-ture.
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Le dépotoir de l'IAI

Le pont du bassin versant d’IAI (Institut africain d'infor-matique) se transforme petit à petit en un dépotoir. Lescommerçantes établies dans cet espace ne se gênent pasde jeter des ordures dans le cours d’eau, obstruant ainsi lecanal d'évacuation des eaux souillées. Un comportementblâmable, mais sur lequel les autorités municipales sem-blent fermer les yeux. A l'heure où la mairie multiplie desappels pour une capitale propre et assainie, on croise lesbras.
Le cratère du lycée Mandela

Le mur du lycée Nelson Mandela de Libreville ne cesse dese dégrader au fil du temps. Sous l'effet des eaux d’infil-tration, un cratère ronge la structure de l’intérieur, dé-truisant au fur et à mesure le bloc compact formé depierres usées par le temps. Si donc rien n’est fait dans l’im-médiat, tout le mur pourra s’effondrer, et avec lui toutesles installations sportives de  l’établissement. Le temps devacances sera-t-il mis à profit pour entreprendre les tra-vaux qui s'imposent à cet endroit?
Puits de fortune

L’accès à l’eau potable demeure à ce jour une chimèrepour beaucoup d'habitants de Libreville et ses environs.Faute d'une fontaine publique, nombreux sont les Libre-villois qui recourent encore aux points d'eau souterrains.C'est le cas ici, au quartier dit Derrière- l’ENSET, où cer-tains compatriotes se plient en quatre pour extraire leprécieux liquide.
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BALAYAGE, désherbage,abattage, ensoleillement,
etc,… Les personnels de ladirection provinciale Es-tuaire des Eaux et Forêtsont participé activement,samedi dernier, sur le site,à une opération de salu-brité et d'assainissementde leur cadre de travail

Les personnels mobilisés à la direction provinciale de l'Estuaire
Journée citoyenne aux Eaux et Forêts

AJT
Libreville/Gabon

laissé longtemps en décré-pitude. L' opération, menée à la fa-veur de la journée ci-toyenne instaurée par leprésident de la République,a eu lieu sous l’œil bienveil-lant du ministre de la Pro-tection de l'Environnementet des Ressources natu-relles, de la Forêt et de lamer, Flore Mistoul.Saisissant l'occasion, lemembre du gouvernementa appelé tous les agents àprendre part, tous les pre-miers samedis du mois, aunettoyage de leur environ-nement, afin de le rendre le

plus salubre possible."N'attendez pas la journée
citoyenne pour nettoyer
votre cadre de travail. Vous
devez vous retrouver pour
essayer de rendre cet en-
droit plus fréquentable. Car
il est bon de vivre dans un
environnement sain", a-t-elle dit." Nous gérons l'environne-
ment, nous devons donc
pouvoir l'entretenir et le
rendre vraiment agréable.
C'est-à-dire un lieu où l'on
peut sortir du bureau et
faire un tour à l'extérieur
sans craindre l'herbe et les
reptiles qui viennent régu-

lièrement. Si nous ne pen-
sons pas à garder notre en-
vironnement sain, qui le
fera? Aussi, en dehors de la
journée citoyenne, il faut
qu'un effort supplémentaire
soit fait", a-t-elle ajouté.Située au quartier STFO, ladirection provinciale desEaux et Forêts regroupe enson sein quatre départe-ments du ministère de laProtection de l'Environne-ment et des Ressources na-turelles, de la Forêt et de lamer : la direction généralede la Faune, le Projet inven-taire forestier, le Centre na-tional anti pollution et la

direction de la Faune etAires protégées. Au nom-bre des missions qui in-combent à cette directionprovinciale, la lutte contrel'exploitation illégale dubois, de plus en plus récur-rente dans la province. " Le
gros souci que nous avons,
c'est l'exploitation illégale
du bois. Notamment la zone
de Bambouchine (6e arron-
dissement de Libreville) où
plus de huit mètres cube
(8m3) de bois sont saisis au
contrôle chaque mois", a in-diqué Régis Bibang, le di-recteur provincial des Eauxet Forêts. 
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Le ministre de la  Protection de l'Environement, Flore Mistoul donnant le coup d'envoi de l'opération à STFO.
Photo de droite : Les agents de la direction provinciale Estuaire des Eaux et Forêts à l'oeuvre.
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"Rencontre avec l'amour": un hymne à l'amour
Littérature

Prissilia Moussavou Mouity
Libreville/Gabon

Donald Soro en train de dédicacer son livre.
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Les amoureux de la littérature étaient nombreux à la
présentation du nouveau roman.
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